
[image: Couverture : Trish Wylie, Le pari du bonheur, Harlequin]


[image: image]


[image: 4eme couverture] 

 [image: pagetitre]


Chapitre 1
— Est-ce que c’est grave, papa ? Il faut que je le sache.
— A quoi bon être deux à s’inquiéter, ma chérie ?
— Tiens donc ! Qu’est-il advenu de ton célèbre « Problème partagé, moins lourd à porter » ?
Brendan Dourk esquissa un semblant de sourire.
— Pour la circonstance, il a été remplacé par « Moins on en sait, mieux on se porte ! ».
Plissant les yeux, Caitlin scruta le visage masculin qui lui était si familier. En l’espace d’un an à peine, le teint de son père avait viré au gris, et dans sa chevelure toujours aussi épaisse, le sel l’emportait à présent sur le poivre.
Il souriait toujours, mais son regard sombre restait soucieux. Sans hésiter, la jeune femme s’assit en face de lui et, les coudes posés sur le bureau en vieux chêne, reprit d’une voix douce mais ferme :
— Papa, je vois bien que quelque chose te préoccupe. Si tu m’en parlais, je pourrais peut-être t’aider.
Brendan Dourk se laissa aller contre le dossier de son fauteuil en cuir, et poussa un profond soupir.
— Pas cette fois, ma jolie.
— Tu n’en sais rien.
— Oh que si !
— Pourquoi ne pas me permettre d’en juger par moi-même ? Tu nous as toujours dit qu’avant de prendre une décision, nous devions analyser tous les éléments en notre possession.
Le sourire de Brendan s’élargit. Il secoua doucement la tête.
— Cela ne me rajeunit pas d’entendre mes enfants me citer pour chercher à me convaincre !
— Depuis notre plus tendre enfance, tu nous as incités à nous interroger, et surtout, à tirer profit des leçons passées. Cette philosophie de la vie, c’est de toi que nous la tenons.
Le sourire de Brendan se figea, et Caitlin vit son père se voûter un peu plus tandis qu’il regardait autour de lui d’un air triste.
— J’aurai au moins réussi l’éducation de mes enfants…
Mais il n’en dit pas plus long.
La jeune femme fouilla de nouveau son regard. Son père avait changé, ces derniers mois. Ce qu’elle avait remarqué en premier, c’était son allure générale. A chacune de ses visites, elle avait l’impression qu’il se tassait un peu plus. Son attitude ne reflétait plus la belle assurance qu’elle lui avait toujours connue. Il était également devenu moins loquace. Il se renfermait sur lui-même, ressemblant ainsi de moins en moins à l’homme qui avait toujours été là pour sa famille, tant pour les joies que pour les peines.
Quelque chose le tourmentait. Quelque chose d’important.
— Papa, je ne sortirai de ce bureau que quand tu m’auras expliqué ce qui te tracasse à ce point.
Son cœur se serra tandis qu’elle osait formuler la question qui la taraudait depuis quelque temps :
— Est-ce que… tu es malade ?
Brendan ouvrit grands les yeux.
— Non ! répondit-il sans l’ombre d’une hésitation. Qu’es-tu donc allée imaginer ?
Le pire, voilà ce qu’elle avait imaginé. Son père avait perdu du poids, ce qui se voyait vite chez un homme d’une telle stature. Et ce teint, qui avait pris en peu de temps la couleur de la cendre, n’avait pas non plus été sans l’inquiéter.
— Maman, alors ? insista-t-elle d’une voix blanche.
Brendan secoua la tête et se pencha en avant pour poser à son tour les coudes sur le bord de son bureau.
— Personne n’est malade, ma chérie.
Caitlin se sentit soudain plus légère. L’hypothèse d’un problème de santé avait représenté jusque-là son souci majeur. Atteindre l’âge adulte s’accompagnait d’une douloureuse prise de conscience : il fallait admettre que les parents n’étaient pas éternels.
Ce danger-là étant, grâce au ciel, écarté, il ne restait plus qu’une seule explication à la métamorphose qui s’était opérée chez son père.
— Ce sont tes affaires qui t’inquiètent, n’est-ce pas ?
Brendan changea de nouveau de position, mais ses yeux presque noirs restèrent rivés sur sa fille, qui le fixait toujours d’un air résolu.
— Oui, lâcha-t-il enfin dans un gros soupir.
— Dans ce cas, nous trouverons tous ensemble une solution à ce problème. C’est ce que nous avons toujours fait, papa.
Le regard de Brendan Dourk s’emplit de tristesse.
— Ce ne sera malheureusement pas si simple, cette fois, ma belle. Je suis victime de ma propre stupidité, et j’ai bien peur qu’il n’y ait rien à faire.
Caitlin arbora alors l’expression ferme et résolue qui avait toujours été la sienne.
— S’il s’agit d’un problème financier, nous arriverons à le résoudre.
— J’y suis arrivé. A trois reprises, même.
Il poussa un soupir résigné avant d’ajouter :
— Et maintenant… ce n’est plus l’entreprise seule qui est en jeu.
— C’est-à-dire ?
— Nous risquons de perdre aussi la maison…
Caitlin retint son souffle. C’était impossible. Pas la maison. Pas cet endroit, le seul au monde, où elle se sentait en sécurité, aimée. C’était leur refuge à tous. Leur ancre. Leur nid de bonheurs et de forces. Un lieu chargé de souvenirs, qu’ils ne pouvaient pas perdre.
— Que s’est-il passé ? demanda-t-elle en veillant à contrôler les tremblements de sa voix.
— Problèmes de liquidités. Il y a eu beaucoup de dépôts de bilan, et le nôtre ne sera pas le dernier. Les gens ne me paient pas, donc je ne peux pas payer à mon tour. J’ai emprunté, j’ai hypothéqué… et maintenant je ne peux pas aller plus loin.
Les mots s’entrecroisèrent dans l’esprit de Caitlin, jusqu’à ce qu’ils trouvent leur place exacte et qu’elle saisisse tout le sérieux de la situation.
— Combien nous faudrait-il pour remonter la pente ?
Brendan salua cette question d’un petit rire amer.
— Bien plus que tu ne pourrais me proposer…
— Combien, papa ?
Il se laissa de nouveau aller contre le dossier de son siège, et le craquement du cuir emplit le silence.
— Soixante-dix mille.
Caitlin poussa un petit cri de surprise. C’était bien plus qu’elle ne possédait sur son compte épargne. Bien plus que ne possédaient sans doute aussi ses frères et sa sœur. Elle n’était pas même certaine que, jointes, leurs économies atteignent le quart d’une somme pareille !
Elle avala sa salive et, cette fois encore, scruta le visage de son père. Elle y lut la déception, le sentiment d’échec, et son cœur se serra à la vue de celui qui, toute sa vie, avait fait en sorte de panser les blessures de ses enfants. Celui-là même qui était sur le point, aujourd’hui, de perdre l’entreprise pour laquelle il avait lutté jour après jour.
Soudain, elle se rappela la longue conversation téléphonique qu’elle avait eue la veille au soir avec Aisling, une amie d’une amie. Aisling avait une proposition à lui soumettre, une proposition qui avait provoqué son hilarité et qu’elle avait refusée en jurant ses grands dieux que jamais elle n’accepterait pareille absurdité.
Tout à coup, cette proposition ne lui semblait plus aussi ridicule. Ce serait peut-être même le moyen de tirer son père de ce mauvais pas…
La jeune femme se leva et contourna le bureau pour prendre son père dans ses bras.
— Nous allons nous en sortir, papa !
— Cette fois-ci j’en doute, ma toute belle…
— Tu verras. Et promets-moi de ne plus rien nous cacher. Nous sommes là pour nous épauler les uns les autres. C’est en tout cas ce que m’a toujours dit une certaine personne de ma connaissance…
— Plus de secrets, promis.
Comme elle embrassait son père sur le front, Caitlin ferma les yeux. Plus de secrets. Exception faite de celui, énorme, qu’elle allait porter pendant quelque temps. Celui qui permettrait à son père de redresser la situation.
*  *  *
— Je suis ravie que tu aies fini par accepter ! s’exclama Aisling.
Caitlin s’assit en face d’elle, dans le bureau aux tons acidulés.
— Tu vas être époustouflante ! enchaîna avec emphase la jeune femme menue aux boucles rousses.
— Si tu le dis… C’est bien que l’une de nous en soit aussi convaincue…
— Ce projet nous tient beaucoup à cœur. Il nous a fallu dix-huit mois pour le mettre en place — le temps de deux grossesses ! — et il me tarde vraiment qu’il démarre.
— Je veux bien que nous en retracions ensemble les grandes lignes, laissa tomber Caitlin sans conviction.
— Je suppose que tu es un peu énervée à l’idée de te lancer dans une telle aventure ? avança Aisling.
— Du tout. Quelle idée ! Je mens très souvent à ma famille et à mes proches en participant à un reality-show pour gagner de l’argent.
— C’est bien ce que je pensais : tu es énervée. Normal. A ta place, je le serais aussi !
Aisling ponctua ces mots d’un sourire qui se voulait rassurant, et reprit :
— Ce ne sera pas facile de vivre dans le mensonge pendant les semaines à venir, j’en conviens. Caitlin, sais-tu pourquoi j’ai autant insisté pour que tu acceptes de jouer ce rôle ?
La jeune femme haussa un sourcil.
— Voyons… Parce que j’hésiterais à te poursuivre en justice si tout ne se déroulait pas comme prévu, puisque nous nous connaissons ?
— Ma foi je n’y avais pas pensé, mais cela fait aussi partie des points en ta faveur !
— Ah… Et quels sont les autres ?
— Il y en a des tas ! Pour commencer, tu es célibataire. Ensuite, tu es dotée d’un physique qui passera merveilleusement bien à l’écran. Dotée aussi d’une famille avec laquelle tu entretiens des liens très privilégiés, ce qui n’est pas si commun. Et tu as une excellente raison de vouloir gagner la somme rondelette qui te sera remise à la fin !
Comme Aisling énonçait ce dernier point, Caitlin se raidit.
— Hum… Et quelle raison ?
Aisling la dévisagea, surprise.
— En voilà une question ! Tu envisages toujours de monter ton propre restaurant, non ?
C’était en effet ce dont elle rêvait depuis qu’elle s’était inscrite à l’école hôtelière. Elle souhaitait créer un établissement qui porterait son empreinte, inventer des plats… Ses priorités avaient toutefois changé récemment. Cet argent serait destiné à une autre cause, d’une tout autre importance.
— Bien sûr, soupira-t-elle.
Au stade où elle en était, un mensonge de plus ou de moins…
— Dans ce cas, l’aventure n’a plus qu’à commencer ! s’exclama Aisling.
— Et mon… coéquipier ?
— Aiden ? Il est génial ! Nous l’adorons tous, ici. Attends donc de le rencontrer…
Caitlin eut du mal à réprimer une grimace. Elle n’avait aucune envie de le rencontrer. Aucune.
S’ils formaient un couple aussi mal assorti que le prétendait Aisling, chaque moment passé en sa compagnie — et il y en aurait beaucoup ! — lui serait insupportable.
Mais la nouvelle émission d’Aisling reposait sur ce concept : deux personnes diamétralement opposées devaient faire soudain semblant de s’aimer. Au point de convaincre leur famille respective et leurs proches de cet amour. Pour conclure, ils devaient aussi prononcer le traditionnel « Oui, je le veux », devant tous ces êtres chers.
Simple comme bonjour !
L’enfer au quotidien.
Trois mois. Trois mois entiers à vivre cet énorme mensonge avec une équipe de cameramans qui suivrait le moindre de leurs mouvements.
Si ce calvaire lui permettait de sauver l’endroit magique qu’était la maison de son enfance, elle ne regretterait pas que des étrangers s’installent dans sa précieuse intimité.
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Le jour ou elle apprend que l'entreprise familiale est
au bord de la faillite et qu'elle va devoir hypothéquer
tous ses biens afin de rembourser ses dettes, Caitlin
est bouleversée. Elle décide alors de participer a un jeu
télévisé qui lui permettra de remporter une importante
somme d'argent. Mais pour gagner elle doit faire croire au
public qu'elle s'appréte a épouser un certain Aiden Flynn,
un parfait inconnu qui, méme s'il la trouble des le premier
regard, n'est, tout comme elle, qu'un imposteur...

LIZ FIELDING
Bébé recherche parents

Par amour, Grace a accepté de porter I'enfant de sa sceur.
Mais, quand la petite Posie perd brutalement ses parents,
la jeune femme, sous le choc, ne sait comment faire face
a cette bouleversante situation. D'autant qu'elle apprend
bientot qu'elle n'a aucun droit sur le bébé qu'elle a mis
au monde ! Qui pourrait l'aider a obtenir la garde de la
fillette ? Désespérée, Grace se tourne alors vers Josh, son
amour de jeunesse. Josh, qui n'a pourtant jamais trés bien
compris qu'elle ait eu ce bébé...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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